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Lundi 29 Mars 1937 

Le printemps aux lies, dans un cadre de verdure el 

BÉnÉfice Et santÉ 
--· . -- - rlllJI 

Les articl&s de fond dt 

L'activité munici1 



... .. .. 

Lundi l!9 Mars 1937 ' 
Ce soi1• en grande première an S A K A B Y A 

épouse une Jllère aux prises entre le chantage d'une créature et les soupçons 
' de son Jllari. ac débat dan• d'aftr oses sonffranc 1 ..... 

GABY ~IOHLA \' vous fera reviHe mom nta dilllcal d cett pou e dana 

V E B . E D ' u s 0 B dd~pr t !n 7.~e~ar 
avec; Charles VANEL Georges RIGAUD 

Un drame ,onjugftl qua sero un d i , . 1 rél 41341 

"41o .... " .. -.. ~~ .. ,,. ,,. ,,. .. .. .. Io Io .. 

CONTE OU BEVOGLU 1 -Toot ce qoe la ville compte d'Jll 1rn.nce• ura 

Mercredi 1oir au MELE 

Uns femme 
superstitiE s 

J r 1 ron~ 

pour 1 GALA de 

0 ÉD l'e tB 

E onomique et Financière 

1 1 

Ln pfoche d: "" no 

vo) "' 
0 T 0 

llll 

9 
L\Nl )[ ~ANk' üNi 

L '1.Al(OY PALAS -

Pour fa i il er ln tâ ·hc dP 
110 né"ocinnt 

( li 

J'. 1 
li r 1 

5ociété nnonyii des f abrlqu s 
H nie de Ciment et de thaux 

Hydraulique "Aslan" et 
"Eski-Hi ar" 

Avis de d ux convoœt1on 

La 

Banca CommErtialE ltn in a 

Lt -Dl \Io• Oe•t aae MILA 

I" liai •on al 1 r Al.Ill 

HTA a 1 U:MI LO l>ft • 

l'i YO 

( 

, 

•• •'••r• ~ 

T 

V IR 

lNTf. D t 
REl (HARM 

BEYOOLU 

, ..... ,, ... ""'' V 
'"""""'"" 

• 

ouvemen't llariti 
ICA 

S. ·di Navigazione 
A eno Genéra.I de Istanbul 

, 17, 141 uinbau , Galata 

I• 1 ART 

LLI 

''" oL 

- PE 

1 1 li 

8 



Lundi 29 M•rt 
1 

4 BEYOGLU 

LA PRE55E TURQUE DE CE MATIN 
Où sn est la qusstion du Hatay 1 

Et la Turriuie, cela est indnbilablo, ne 
tolèrP pas 11's faits acronqilt,. ,\rnnt 
tout, .1 faut apprendre cf' i aux in111. 
rt·~sf~. 

U-0--B-fBm ___ m E- ses ~ffor~s~le douce>U!' ~era10nt ,,fr ·1 LB- ro_u_ r-onnEmEntdE a• 
pour oruérir Lucet te alo. ~. s"I ssn· Il VI 
yai• de'\, su prise IJI utalc ~ 6EorgE 

Eeo11t1>, ma chère petite Luchette. - 11,.1 

Superstl•t1•euse diHI 1111 'l•:r, nprèi trnf· llOUI ; l /fllfllfl51!/• • 

·"· .-.t/11111'/ ~1nil1 1'111111.111 dreJ.\e, dan.\ .'"l n(>gntÎ\'C ne !Pur aR~urern nurun pro­
Ta11 ,.. le blldn dt'.\f'Ourparler . .;, '111 'lift'! fit; elle ne sf;H'\ïl'i:\ <tu';\ [aire dUL"f::\l' le 

dt• Jlc111.1 11 t11•sP11uibre, et ne i)ourra que susciter 
L'accort! cte Uenèvc comportltt la dc1 notnelles cOn\'OJtises à l'oxtél'ieur. 

eonclusio11 d'un statut, dans un 11t;lat :-ious \'Oulons o,;pi'rer que jusqu':\ la 
clétuminè. Xous aions ~laborê un 11omeH0 réunion _du Comilf>, F!'ançais 
projet" cet égard sans nous ~•·artt·r et Syriens t•xanuneront la s1tuat1011 
le n1oins du monde de \'e-;prit itos sous l'a11gl0 prauque et se reudt'ont 
principes établis pal' Je Con,ell. , ·ous 1 eo11_1pte quo la solution. la ?1e1.lleurn 
avons SOUlllls ce projet au Comité du rés1ilo d~ns.la collaborallon srncl're de 
l!atay. tou~ les 1ntPressés: 

Xotre interlocutrice, nu Co mi té, . ons vou.lons a10.uter un o~ 1leu_x 
-.•, 1ait pas \a Franco , c'était directe·! mots au HU Jet. du role do la ~- D. :-; . 
ment la s. !). ;.;. Et le délégué Iran· Il y a là un coté quo nous regrelton.s, 
çuis qui a joué un rù.le actif, contre pour n~.tre p~t. ~ou.• s~mmcs nav.re~ 
nous. représentait u111quement la s.1'1110 d.1ucun. 1!1e se tendent !Ill>< 
D. N. Néanmoins, son action, n'a dif· comp.te que si., on veut rcnforce1 la 
féré en rien de la procédure excessive 1 po~ition de l~ ::>: D. N". clans le 1~on~le, 
quïl suivait avant l'intervent:on de )l. 111 convrnnt d agir arnc ~ne plorne 111· 
Léon Blum. Sui\'ant les informations dépendai!ce .et ne pas fall'e apparaitre 
que nous avons reçues de notre cor· c~tt; 1nslltut1011 comme ~n instrument 
rospondanl à Genève. il·· inutilement de lune dos grandes ptllssances,. Xous 
prolongti les négociation!<. Entrntemps, \'OUlons parler 1c1 des .• so1-d1sant" 
il est ail<' en France, il en est rc\'enu; observateurs neutres qui ont été au 
il a demandé un délai pour l'examen Hatay. . . 
de notre !JrOjet. Sa dernière démarche _Pa~·m1 les membres du com1t<\ char· 
!ut la prC>sontation d'un nouveau pro· gè d éla.borer le statut du llatay, 11 y 
jet. Ce µrojet est co11ç•i comme si :Il <'n a qui comprennentylemement l'en· 
ilium n'était pas interrnnu, comme si sembl.e politique et, JUl"l•hque de ln 
la S.D.!\. n'avait pas pris une décision queshon'. :IIais il n en manque pas 
do principe, bref comme si toutes les au~s1 qm reclrnrchent aus;1 tles so· 
phases traversées par la que&tion eus· lut1on~ partielles et théoriques. Et la 
sent été inexistantes. prem11ire chose à laquelle songent les 

:llettant de côté la formule de l'6rec· honorables membr~s annn<'s de cette 
lion ~u Ilatay en une entité dislinl"I• t~1Hlanc0 est cel,le-ct : " Du' mo,ment, 
- suivant le mot lancé par :\!. Rlum 1 chs_ent·1ls: que 1011 a onvoye des ob· 
et qui a ~té adopté par las. Il.X. clalls soi vateu1s au Hatay, co_nvoquons-les 
toutes ses décisions _ le délflguo !J?Ur les ente11dre et tléc1der en con­
français veut reparler d'administmtion sequence.» 
particulitife. Et c'est ici le côM Io plus tragique, 

Quoi est le but de la France en ile· car les observateur; envoyés au Ha· 
meurant derribre le rideau et en fei- tay n'ont ab•olumont pas étli impar· 
.inant ainsi l'1g11orance par l'cntremi· tiaux. Ils n'ont n1 que ce que los Fran· 
.<e de son 1iéléguè ·1 Vise-t-elle unique· ~11s four .ont montré- et les Français 
meut [1 sati,fairo les ~yriens ·1 Ou n'ont fait que répéter des sfalisli· 
faut-il y voir une manifestation d'ar· ques. 
rière p•. ·ee do la France ello-mômo 'I Peul·ôtre les [onctionnaires français 

:ioui; 1rn doutons pas le moins du n~1 ffota~ pensent-ils a\•oir fait œuvre 
rnondo que l'accord de principe au il hab1let" en pous<ant le,; obserrn. 
sujet d,1 llatay ne soit finalbnw111 ap· I t t~rs 1lans • ceue faus'o \'Oie. ,\lorR 
pliqué. De même que nous rcRperton>< qu "'' real1_te, ils nr pourn1ent faire 
les llroits deH autres, nous n'a\•ons r1Pn do p1ro t>ll et~ qui a trn1t fi. la 
guùrn l'ltaliitude de eo1uentit· au pos1tioo1Pta1 pre-tigo dr l:t S. D. ;>;. 
11101ndro snC'rifice Pn ce 4ui a tr.lit ;) et ;1ux \'11 ril~lil ·-~ intért•tsdo la F'rn1H'C 
l'thlJl'll l't t\ la ldtre d'un droit qui : . 
nous a Uté contlr1u(o. .1/. ~11h1r Jla:ùu /;·r~iik111t·11 lt1it 'ur le 

~eule1ne11t uous eus:=;ion~ préf.~r,~ 111,
1
,,1.: ""jt•t d111H r u, l11k .'lt.i:• .. 

lll"ri\'er [1 ,·o but on parfait nœord Il faut f 1ir 1 ,·,>·n1H·e11•l. e ;, la !<'rance 
il\'CC la Franco et la SyriR Lo régime qu'il ""t impo;;i[)le ile tolérer plus 
qui sera Utlopté pour le ll:ttay peut li>n~tLiin:>~ d·1s 111 ·1n•Jll 1l\"I"P" qui lllfl· 

!l~\'OUir u11 dément du paix trê>< im ,if.,t à h1ro tr~hlll" 111 utilement :i !'111· 
portant pour l;. l'rori!e-t)•ienl. ::'ïd nu fi111 I<•• po 1q>arle1·s et le,; agissl•ment>: 
com111·e11a11 meme qu uuu ,;eule si.tua· ding s c >11trtt la libertiJ ol l'indépo11· 
t1on, celte _s_1luat1on oera1t celle 1l.1nw l 'l:1.11c1· 1lPs cil 1t:1y:iu. "°ou" •a von' que 
entente m1hta.1re. frnuco turque. l';,t la l'e serait p0u· J 1 Tllrqu•e l'a[fa1ro do 
bonne \'OlO]ll<·. regne de part ot d :tll· qtlllro l11•t1re; <pie de nwttrn fin aux 
tre. la s1nce!·1tc et _le rnpprochP111e11t p··r ~ions IJU< d '!•'1'' 1t to:i' )Po du· 
µeu veut .tou1ours _r,eguor Pnlrt.~ de11x gr''"' dt> la pc1t1e11ed de:-; ·rut·e-; du IIa· 
pays qui HO nt allies sur un po111t. La tav et 11ui réclu1s~11t i\ 111; lllt lns d•l<'i· 
l-'rance n'a aucun intérùl ;'1 non~ eau- :-;11.lll'i rln la t).J).~.: no11~ d~n1nndnrt!'I 
sc·1· de~ df>sagr~1nents inutile~. donc ;\ nolre gou,·i:H'll1)1n1\11t du pa-;R•'I' 

LBS coopÉratiVES Et IB rBIÈVE­
mEnt du paysan 
.l/. r11111/.\ .\'atli écrit 11.1/tll/llllt'lll tlall,\ 

/t' ,, (111nhnriycl '' el la " A'1;p11b/Ù/llt' 

de t"l' mt1tin : 

Le total des roop(·rutives. - pour 
la plupart agricole' - fo111lée>< da11• 
lu pays dans l'efipace <le eus douze 
;in11ée•, atteint le nombre de 600 g1011-
pant 60 à iO mille assori»s. On >Oit 
que la marrh<' est lc·nt<'. Io nombrn 
de• coopfrati\'PS restreint et que la 
plupart dP" organismos no r6pond,•nt 
pas abrnlument aux méthodes ré;,;is­
sant leR Haies coop6rati\"es. Ln raioon 
de cet étal de choses r6si1le d1111s Io 
fait que le public ne peut s'hnhilnrr 
aussi facilement qu'on sN-.1it tenté de 
Io crnirn à l'industrie coopérutil'o 
qui, au fond, n'a rien de co111pliqu1>. 
l'our que cette industrie Il·"""" He 
d~velopper entièrement, il faut que 
Io public la comprenne. l'ainrn et la 
•outienne. Un paysan inscrit dnns nne 
roop..Srative de crédit cle\'l"ait 11t'lcPS"i"i­

remf'nt l'ètre égalèuH'nt clans nue l'OO· 
p1lrati\'e de yt>nto. 

C'est seulement sou:; cette condition 
11u'H aura vendu sa récolte à sa \'rai~ 
valeur et sura dédommagé de ,;es 
peines. L'aisance du paysan 1·1'ahs6e 
de cette manière constituera Io fon· 
clemenl do la force de l'Etat. C'est 
pourquoi, du reste, l'Etat ,,st obligé 
d'accoi·der le maximum d'importance 
à toutes les coop~ratives. 

• •• 
.Vous ar1011s publié en pretnieri· pay<' l'article 

dt• /011d de ,If. AsiJu l's dans Je 11A'11r11111t. 

-· ---
L'intBrnationalB dB l'art 

Xew-York, 27. Au 1•oun; clA la saÎ· 
son au «:llétropolitain Thiltîtrc• qui a 
ét6 c'ôturée par la .. Tnn·iata ... on a 
joué a3 opéras, dont l:l itahon>, 11 
nllemanùs. H français, hohi\me 
(t<'hèque) et 1 américain. 

" 

<"ènP, je v Jiij qut• je 11° te t"llllds P'"l l 11 '<\"~!·r :~; 11~ ', t~ 1é
1
t0
3 'i8i 

heurnn"': et toi, 1·,. p1•ur h1e11 t<>. •h«' \'[ ' • fetodurill (}c·"" 'u0n1e 
(Suite de /11 iiém1' page) 'l" ~1·rc tr·• Auper•titions tu empnis· souv rain triicrsPra sn tu V 

E t t f l 1 a 
. son11t· 1na \"ÎP. \"0ux-•u f[UC nou rnus \.otidr€B i•<>ll~ 50 r(\nd.rr.e 

1 
r. C 

l pour an • l'e u cf\ q t 1 rnrn ... séparions ê • \ t 1 1 ' 
Certn8, la jeunl' femme n"da1t pas JI arn1t pr(•rn deo 111·01<>•tat ons.11"" 1lur~1ngh 1111 i \ rs '. ielqu ' 
moins ch:u·manlll ni 1110111' gniP dans viol ""e", Ht •.111s donto (•pérait-11 •tue là cla11s l'esptac~sl~,, .'~ s11•"' 
la ,·ie coni"ugale 11ue 1· ad1s an lrnr 0 au, f [ il cle\'ra por · 

1 
1 1 Ba e111n1t>, 1 appfA }lar l'Pltti 1111"'11:\~·o ( . 1 

1•t Jacques connaissait ~uprès del P rie rnptur"<•, allait 6clatei· 011 sangl?ts 1 couronn•·"· 't)Ut cl'sunrd 
0

4 
ries périodes clélicieuHes. ~lai>< il suf· Pl juro·!' de rnincre son msupport~blc 1 JI se couvrira ',1 Edouard 
fisait du moindre présage do hasat d manie. )lais non, 1•llc denwuniit i ~- l couronne de ~r~ 11 ,10 d'i\

1 g 
pour quo Luretle p1s'lil sans tra11s1· mobiJP el muette, 8 ,ulenwnt un peu \• \'ériL1?.ID •·nu r ~ l0 ur Ja 
tion de la lion1w humour la plus éc!a pâliP, et elle <lit au bout d'un instant 1.uis il co1lf~r'\t~1~1 i 11ue etl8 
tante au spleen le plus noir. la voix altc~l'liP, mab a\"ec résignation. de l'emp1r1Jrbrl1 :l li ciendr8 d 

A la longue, ces •urprises drnma· _. ·ous s6parel' ·1 .Te m'y uttomta 1s. royale des ,. e;-ois ~pée!I, 1 
tiques fl.lissaient par p "or torriblc· llier matin, jtl mo ~ui cugn6 Io coude le même iour t r au~qu•IS 1 

n1Pnt sur .Jarqurs, si biPn qttP, pour :.tnnl'IH~ contre une port 1 c'est une rents ré~1nu~n 5 
t 

IC's é\'itor,il c11 tenait :! '0 'll!'\'eill<'r cl t \'] prom_e,se_ de n_1al_hPu r... n.u. . . • •"•>r"e 
:\ .-u contraindre. l.e~ rl•pas, :surtout, · \J 11estti {- ,., J~ s . f . l't11s "lie s'nlfa1~sa sur u111· ('hn1so ~a· · .. 1 •rtin\i>T11t", b ie 
11\'menl i111 par lui dernnn· u11 np· et 11,. hou•··oa ii!u.-. eom·s de ù. C< 1 le .yn1 O 
plll'c, dans la crainte où il •'tait qn"un " ' 1 1 Il 01W c 1te 
l
ieu de sel renversf>, ou son couteau ,\lors Jacques fut saisi de 111ti11 ( e- a ma111 ' 01·1"1 gnuc rl'f> 

mut ('l'tte dt•tres-e sileneicu•o Pl pre· pire dan> la '" I' , 0 g1e1e P 
l'roisé avec sa fourchetto., ou ID pai11 1 " ' L ouronne ' ' to e 
repos? sur sa µartio ronde au lil'U na nt ,ucette dans ses hras : a l" . est 1ou là 
d'ùtre i\ plat n'atlirùt l'attention de - ~lais non, petite sotte, mai• non! petite ùu ti.o~s amants f11UIJOP 
Lucelle el ne lui valùt u11 nourel am· ,Jo te disais •;a pour riru ' s'frria-t-il L'un .de se~ ,.' -LI<' µorte 
lar. JI perdait jusqu'à l'habitude do Et, d'abord, •·e n'c8l pas \p coude Eiù m1ll1on><. U~\ugl~tcrre· 
1. • • aauche, c'est IP rou1le droit ciui Pst la couron 11 e 

1 
· .- ~ J. 

uOll"fl du \'Ill, parce que, fii U\le bulle SO "' ~ Of•• 
formait au goulot quand il rPpo"iit la signe ile mal~wur : .., · - - --Î 11 e11oro 
bouteille, force lui Mait d'avaler d'un Tu es sur tht Lucette transti· Contre ? andel)J'f 
seul coup le contpuu de son verre : gurc'•e. quelll~d ' 

B · I Elln s'aband01111a clan· le,; bras de • U 
81--;-u a~ISr\,~("l~~ta1;~c~~=· ~oit~:~: ;;~ .Jacques, et lui ne samit plus si elle UnB circula,lfE or1'sUP 
crève, c'est signe que tu vas rncernir Hait hPurnuse p·1n•e qu'il n11 l'ahan d 11nt~ 
une lettre ! donnait pa,, ou liion par'"'' qu'il eom· E ~ 

:-;, encore la manie do sa femmu nf' me1'.ça1t e1~hn .d~ .1:arler a1'e1• com1•0· ' l r1eu 
s'Mait dJnné libre cours que dernut l~ute des .neJli,semcuts cln destin... Lo miuistè•ede~'0.u1• 
lm ! Mais un JOU!'. c'e•t en pleine rue l u • ...-. l'i • 1 . ei· 1-1 cirrJi

31
· 

qu'?lle édata, parce q1~'ullo ""'rnit ù.• \ 1 1\ _r Oll'e 4 Zlllll° ~:~"~·~ln. \s . 1.,1r1 
croiser un prôtre et quelle ne trouvait Le com1te organisateur de la Foir~ Conf~riném .,,, 11 

r,0111 

plus son trousseau cle cl~,; dans son International" d'Izmir s'est réuni sOtb loi sur \<1 presse, le~ue111 11 

sac : • Quand on roncontre un pri\tro, la présiilencu de ~!. lkll<'el l'z Pl 10• ·liar(T~es der• ,, 11 1; P
0 

· 1 l t t 1 d f · 1 1 1 · · ' · 1 0 
' ' "' 1et

11
' u 1 au ouc 1er u 11r, srnon un <an· a entcnc u sei; exp wat1011s nu ~UJL'I •os et de' al"1n1 0111 1 

µ;er vous guette. " l'1w autre fois, de •CS cliver; Pnt1·ü1ie11s l't coutads :\ c 11 . doiV<"'t être% 1,11 
.JacqU<'H avait deux amis dtrz lui : ils, Ankara. On a emegi,tr(• 11\'eC n•con· n~u: haute autont 0;,t "

1
1 

allumèrent tous trois leur cigarette à naissance ~e haut 1ntilrl>t témoign•' ~. Jl'l""onn • d
01

' d' d 
1 

la mome su(•cloi,e ... Lucette •'<'croula par le gou\'ememenl. Au courd do la ,~ 801utr~ de c,1rt<' 9 l'~r ' 
sur le tapi~. s~nglotante. dernnt ses réunion. les d~\Jatfi porl~rent 11u8si ~oin' des {ii•1yetsin 1tr<1 
111\'l\(,s m~dusc•s, qut cadta1ent mal sur le~ fm1s d'am,lnagernent •lp la ·i ·e i\ né pns per vr 1 

u1111 lueur d'ironie clano lem· r1•gard. Foire. l'ne ùe ,es particularités sera " \ mport me •
00 ~ 

Bref, au bout d'un an tlo celte \'io l'abondance de< di,·erssem111ts. Au·~~~ ~u d'nlol1•1 111
"\,1 

1 

agitée .. Jac•iues songeait ,,;rieURPment cour< tlo ce 11101, Izmir \'l\l'll dosl 
1 

Or d'aprè· le
9 

0 r 
.i rn r1uir. Il !"a\'aÎt ;\ pr(1SPlll l(UIJ tous jour~ exruptionn(')!". . t ]l8l'\'t...11Ue~ etc Ji:I ,o .• oOn f. . Jll< y· 

~1, 1:1 et '!".li ti.:'. 11 ,.t.1yi:: 
11u, se dlSf' t f . i 1l 

• 
• 

• 
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1
n11 1 

rPl 11 t11.l1r ri ~:ri, 1 ·; 
p •1 b • ' \ ' l JI 

OJI 1' \ 
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1-;i Il' but de la France PSI cle s;i. :1 l':i.,l1n11 pour mPltrn [in tout du ·111h• 
1isfai['( l s ~yt"ll'lh, ell" f P'.11' cause lo aux l l'•Juhll'' du lb1ay. C'e<t 1:1, pour 
plus ~rand tort en leur inspirant do in 1noi11s1 notre devon· onvers crux •tlli 
faux uspoi1·s et 011 les soum-itt.111t it o:it ··011'""li it t.ull d'efforts au cours 
une w1t\'l'ê d'excitation et d'incitation. do la guerre d" l"ind 'pend an ce. 
< 10 dont la Syrio a Je plu.;; bc,sr>in10'1•st l'n n11tr·11 point 1n1portn11t qni doit 
la pa1 1ntl•rieure ot 1·1 staùilitP. l't>lo11i•· 11otr1' ait.~11t1on, c'n-;l quu !'011 
(.luand rl>gne une atmo<ph~rP d';l<<'n· <·he•drn p·1rto·1t ;\ e:ploit!'l" la 1w11r 
turPs extr(>rienro.~. on ne peut ét.1hlir Jo lfl g I• rJ"è l't \ r.iglor tout leR t'Oll· 

Io 1•al1no ;'t l'inlériPUI'. f~p~ tlirigf'a11ts f. ls h :s cJ.r.11es \il 1• 1J1llg. X
1

P..;t O'I pa..; 1 
qni so st.~ntent faihle:-; ù l'i nt )rieur; chPr· fo ici l à f'•>nPture tpt"t' • njotu·11a11t lt..• 
1h~11t à flattrr IP peuple <'Il lui f:usant ri·~lo111' 1t d · L1 q111-1~L1on d't If1t,1y 
cntrc,·oir dtis a\':\lttAge~ illusoires i't on t'"'Pû1· ... ~ .\ R' 1·n ser\ Il' t•orn n 1 11101111:tit~ 
l'~ ·tl-rieur. ü'nü atnto~phèrB d'P.\'.1·t·~ ,[ .> h t·•gtJ, d ! t lt · 1i oü Il'~ l·h·l~t'~ 
s'Pt:-tlJlit alors ot loo; pocisihilit~ Rd i di ... 'nggr•\\'1•!·1111•11l lt>1n u11 ? 
\"PloppHrnl1nt obtPIJU~ par L1 ~yrrl' (''110 1 ·h•> . ..;L1 o . ..;t <' •1'lillll \ ,~·t'~t q11, .. 
du fail de l'ohlenliou d• Hon i11d'trn11· l1•s clhL1yll• doil'ent ùlrn lilo •r(·~ 
da111•n eont rt~cluitcs ù z.~ro. d l'opprcs~i1>1t Pl h•'1ulfici1H' dt1 l ïn-
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~i la 1'~ra11ct.1 no1.1rrit t~11eo1'1l 1lP vi. tl· tl ip1~1ulanc·p, tian:-> le C:ltll'·~ d11s d1;l.!i­
il·1; ich-;es (·t rroit pou\'Oll' s'a:-;sur(1 r s1uns de la S. J). :-.,· )\<HJ~ juguo11s 
une Rituation farnrohle en s11<•·1l!111l tri•, amèr " et tri>' n•doutaliles l~s 
des conflits entre la S)·rie Pl 11011:-1, les consu111e11<'1's d'ag~ssutunnt~ co11si~tant 
hommes du ministère de~ af(air1" î1 traiter comme une coloniP un peu pin 
étrangères et de \'adminislr:!1ion colo· 11no l'on clit libre et indépendant. Les 
niule c1ui rai•onnent ainsi se trompPnl eonvArsations inutiles sont une perte 
lourdemPnt. Car uno pareil<' potiti']ll•' , d lemps; cela, c'est un fait accompli. 

tf' 
1 

FEUILLETOH nu BEY06LU !Io. 51 
·-­---. 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~~==========-==~~llP~a~r~M~AX~D~U~V~E~U~ZI~TJll,===~ 
De g•o•sos goutte< de sueur mouil moqueurs e1:rogistraient toutes los 

laient son front, collant les mèche8 dll folies de l'homme... dont les sourires 
sa cl!erelure .insque sur ses yeux en· étaient un défi au bon sens: 
fonces. A pluswurs reprises, du re\'ers Frédérick! 
de ~a manche, il es,aya de les re· Frédi'rik, enfin ! Cet être charitable 
jeter en arrière. jeune, bon, courageux, que les gueux, 

Frédérick ! à Trzy-lÜQI, aimaient et quP Xorbort 
Frédérick ! . . avait dit supérieur à mu père parl'e 
Ce mot semlilatt faim luil'e en l'tim" 1 qu'il nrnit un cmur et une consl'ien· 

du rieil homme d'insupportahlcs \'\· ee ... parce qu'il sauvait les enfants 
sions. qui se noyaient... parce quo ... parce 

La comlesoe.,. L'enfant.. que .•• 
L'enfant au rorps débile et à l'dmo La pensée du mallwureux vacillait: 

pitoyable... Fnldfric·k ... Le knout... llelphini ... 
C'!·tnit d un démon que la 1ni•re - Oh ! ... IP feu ! Ah ' mc•s livl'es ! 

avait donné le jour ... un cté111qn 11110' cl,1ma·t·il dan• un sur>aut d'iîpou\'anle 
\p père n'arrivait pas à rnincre !... , ~les cahier; 1 .... \Ion travail !... Tout. .. 

Freclérick ! tout est brùié ! 
l'e gamin rnilleur dont le ri1·,, 1·" Il s'nl>nttil sur la table, lai~sant 

tentissait mnljl;ré lui ... do11t ln> )'<'UX J lomlwr RI\ tôle sur son eoude replit' ... 
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t.' '·\ 1 1 4J:l1 S ...1 ~ -c.t, lamPntau ement, r tomme •e 11111 ù rade que Frt<dérick oùt e>quiv~ la malade, en son 1\1>\irc, réc·lnmait ,ans mettre '1 les v• u'1I 
pleurer ... tout son soùl, et simpl<·mont' mon•trueuse bastonnade et nn\'l'Pl' ccsso •a prés•ne<>. Lo précopteur de eau,;~ toU
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comme l'au.rait fait n'importe quel l que son \'Jeux maitre fùt t·u tPI JHleux Fr<'dérick n'l>tait-il pn-. en védt.S, au ·-Co n ''f11·ri" 
011 

autro hun1il1n de\·rint un dé~nstro ir· 1~tat, si bien que ~e:-; ièrro ROuriai1 nt courant cte la tPrri!Jle 111!!en,IP de llL,1~ d'unesorce di\'
111cl•t'"'" 
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tt.' ( ' reparau e. avec )Ote< urnnt <1ue "es grand• yrux J>hini ? (~u1 cton<', 1·11 d<'hor,; ·de iui, int••n·e ·011
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;ette foi•, per•onno ne riait plus Il eura1e11 ... aurait su conjurer 1,. 111:iurnis •ort 011. .,on· u ,,.re ,,,r ·~'' 
ùans le groupe ùes ;erviteurs, Pt le• :-ious forons observer qu'il n'y a rn tout au moins, 1·01npr1·ndrt• avee le aiwune ~ !1 cln',. ~1<1 11 ~1l 

!

yeux n'éla_ient plus l.1o•tile~. 111:_tis_ api· rien q.ui rn_ill<' t1u'on s'en inqu[i•tP. comte les des,ou;i dt• 1·et inf"rnnl ia· re tni.t 
11

e f11l• q~,a 111
f ·' 1 1 \fais eu 90111 I'" 

toyf.8, (!Ul rega1·ua11-1nt n VH'I lard t-;î Je vieux ~avaul avait el 011 (itnt .. .-endit1 ? • '"I ne p., 
pleur<•r... do fniro oes ordinain•s rMlexion,; il J.., <'h:Helain était n10i11s vintx 11ue rait ... qll 

1 
ét.lit s •l~f•if '! 1 k • t 111a1s qui ,,,re'' ri 

1 
·'ais ce spectaredu comtedT0·01\' u'tùl pas manqué d'obsel'l'<'r qun du ·'"'t,aitsd<'mo11inqUPH 110 lo.lni,snien moinssc1nl.col~re1 r0Jel ~ 

plongil clans le clrngrin dernit Otro un~ rire sur des l!H-res et des larme' dan-< c101ro ~t sa com1>l<'. ion 11h 1·sH1ue me1I· Io •p 1 , rnisolll ' r • ses .11 
cl1ose si é11or1ne, s1 r('duutahle. que IPR yeux sont chORO~ co1n1nunes aux lPure, houreu~·tnt•nt, qu~ sou C'ervnau i\ rt•ncnre ~,·st 1

1
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les. domestiques, le101temen~ el 8Ul' f_a femmes_, '.!ont \a Cel'\'Cllo n'est jamais trop fatigué par \ps lo11gues l't'~\tCI'· !'Il i\trr 1l ÏUS te 111 I 
pomte des pieds, s~''llll\'l"l'Ont furt1· h1en f1xt·e sur ce qu'elleR doivent rhes s<·ientifiqt1•» au.·quello•s il "était in«chullt el ~1roPJ'0~1~1 

vement, plus atlHrcs par ces larme_s faiio ! Il rùt aussi ajouté que lo 11lus complu. ssé sn •• ~ 1 
l 

"l l'' 1 · l d<'P" ,,ure~ 1s 
anorma es qu 1 s_ ne eta1ent on 1ua1· 1 difficile en la matiiire n'est pas de Co repos obligatoiro nu lit, loin .< ' èll'O danS 11 t 
rP~ent par la vrnlenco ot_ ll's colèl'<'"· constater leur manque <l'équilibre, toute pa1wra"erie, aurait donc la,'l e 11core ! ut ce qff.I re~ 

:\orbert les laissa pnrl11', rotenant mais b1e" de saroir qui l'emporte, chn graud IJ<eu au pèn• dt• Fn'•d<'l'tck .. ' 
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(''esl to .110 ~ 1 t11 ~ 
seulement auprès do lui eoux qui pou· Plies, des larme' 011 de r1ros... , 11•arnit pas ét,> en proio ù 1'11\éA fixe unissait ~ 1;,~~,io1111t~ ~ 
\'aient l'aitlt•l·. ~ so}gner le c·o111te. :\'e~i;;;n,yo~1s paH nous~1nûmcs du rU4 1de. ses l14,·res dfitru1t~ l'l de :-;es n1a11us· li Il~ s :1~ l'tt'"'1,t' 11P 

.-: Itestez 1c1, hrafolw, vous all 0 r. soudre 1 en1gme, car nous ne somuws cr1ts brut,., e111iein
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"i· cal>I<'' 
m altier à coucher votre maitre ... Et pas d'assez savants philosophes t•t Il en parlait sans cPSSll 11 :>.orb_cl'l pour in
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\'OUs, lofa,. pr(·parez·lui un hon cor· nous pourrions craindre de trop Pl n'a \'ait tl'autru sujllt d•• ,·on\'ersauun \'l'Ill!c'11
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dia\... Cyp1;1am, ."ous n·e.z yrél'<'llir le nous aventurer sur un sujet aussi ,\lèuw 11u,111 .J le prél'••pteur 1·ssayait 
doelt,ur qu 11 doit rnnn· 1c1 Io plus llÎ! •lélieat ; contentons-nous de croire d'aiguillnt l 1 penset• du comte vors 

1111 

l
)ossible. Quant à \'OUS, .Tanika. &ll!'z nue Iola, tout sim1>lemeul. 11ln:;rail autre ""J'••l il s11 trourn1t touiours ·1 ' • ur 
trouver )[. Fréclérirck et dites-lm quo do joie < quel<1uc• phra,;es 1111111·udenlPS P
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je rnuo envoie lui tenir compagnie... rappeler RU \ieillard les prée1eux ca· 
)!aiutenaut que la scène du knout .• • hiers quo Io feu u\'llit consuméR. . 

a mit ét11<'vitée.X01bert11edrnrcha1t plu~ L'épreuve, .1'~1\leur•, paraisalt avoir 
qu'à i:;oigner Io ro1ntP d'lrsko'v et ;\ le I)undant quinze jours. le comtA l'alrnü le te1np•·rèJi.1nent lJell1quoux. du 
guérir ctPs C'oups inatLeudU:i qnH I_o d'lîl'-ko,,· de1n •ura couch~, en proiA à env::int. Il H'agitait 11101118 Ht. rnis~n­
sort lui 3\·ait r(•ser\'ét:, tin (·elle 1nnt1· unu aQsez rorte f1~vr·a, et :\""orlJert nait nvec plu-i de 111odérnt1on. ~es 
nti~ inoJb!iablo. dut ~'iu~taller i\ s.011 chevet pour lui 1ilalnte!"i, (\tloq-n1üu1 ~. étfliont int.'S\1-

1 1 
· la 1·,,1·." <to1111e1· Jus s·"'lll-' nêct•:;:Jairus, f'ill" lu tt·os, et Io co1uto t1cn1bla1t prosquo nd ... 
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